Notion: N0388
Notion originale: langue sans territoire
Notion traduite: langue sans territoire

Autre notion traduite avec le même therme: (catalan) llengua sense territori

Autre notion traduite avec le même therme: (russe) нетерриториальный язык
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Extrait E2906, p. 3
    Il ressort globalement aussi de ce constat que la promulgation, à elle seule, d’un texte tel que celui de la Charte ayant pour objectif la protection et la promotion de langues qui, parmi celles que l’on caractérisera sommairement comme étant en situation minoritaires, sont qualifiées de régionales, justifie une tentative de définition. Ce caractère conjoncturel et en prise avec des réalités sociopolitiques fluctuantes ne peut cependant oblitérer le fait que, tant les réglementations nationales ou internationales que les linguistes qui observent et analysent des données de ce type, sont confrontés à l’utilité ou au besoin d’éclairage et de sélection des acceptions des catégories de langues qui résultent de processus aussi bien causaux que téléologiques. L’exercice en est alors forcément délicat, cela expliquant peut-être la rareté de définitions même sommaires. La non-définition peut conforter une souplesse d’utilisation du terme comme elle peut susciter à son endroit la quête d’une frontière de sens. Dans ce même domaine d’application de la Charte, on voit ainsi que la notion de "langue des migrants" est évoquée par ce texte pour l’écarter de son usage (article 1.a.ii.al. 2) et la renvoyer à une prise en considération spécifique ultérieure. Or, en réalité, cette absence a laissé une place, dans la mise en œuvre de la Charte, à des langues qui relèvent de cette catégorie mais qui répondent en même temps à une des propriétés importantes attribuées aux langues régionales ou minoritaires qui est celle de la présence "historique" sur un territoire, voire, mutatis mutandis, en tant que "langue sans territoire" au titre de la partie II, dite obligatoire de la Charte (article 7.5), "depuis une longue période" (Conseil de l'Europe 1992 : § 31). Cela est par exemple le cas en Arménie - pays qui ratifia la Charte en 2002 - pour des langues telles que le kurde, le yézidi (individué par rapport au kurde) et l’assyrien (sic, ou araméen) (Viaut 2004 : 42-45).
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Extrait E1629, p. 70
    Malgré son apparence, la notion de langue historique suppose dans la Charte une acception large. Elle n'est pas uniquement représentative d'un fondement linguistique dont la particularité contribuerait à relier l'Europe à des racines attestées par l'histoire en tel ou tel lieu. Elle embrasse aussi justement des langues justement "sans territoire" (article 1.c) telles que le romani ou le yiddish, ces langues (Rapport explicatif : §36), "…traditionnellement parlées sur le territoire de l'Etat" (article 1.c), possédant pourtant un lien avec un territoire, large, qui est celui de l'Etat.




